
UN CIMETIÈRE 
DE 22 TOMBES 
DE L’ÉPOQUE MODERNE 

Vue zénithale du site d’Anzin-Saint-Aubin en cours de fouille. 
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ÉPOQUE MODERNE



LINCEULS, CERCUEILS… 
À CHAQUE DÉFUNT SA TOMBE
Les archéologues ont découvert un cimetière qui compte 22 tombes individuelles disposées sur 
un seul niveau. Aucune n’a été recoupée par une autre ou réduite pour occuper moins d’espace. 
Ces observations montrent que l’emplacement des sépultures était indiqué en surface ou que le 
cimetière a fonctionné sur une courte période de temps.
Certains défunts ont été enterrés dans des linceuls dont il subsiste quelques épingles. D’autres 
ont été déposés dans des cercueils en bois, comme en témoignent les clous mis au jour par les 
archéologues.

Cette vue aérienne du site montre
l’emplacement des tombes découvertes. 
Elles sont toutes orientées sud-ouest/nord-est. 
La tête des défunts se trouve au sud-ouest.

Les défunts sont généralement placés sur le dos 
mais celui-ci a été découvert dans une posture atypique. 

Ses jambes sont tournées vers la gauche 
mais sa tête regarde à droite.



L’APPORT DE L’ANTHROPOLOGIE 
FUNÉRAIRE
Les sépultures sont délicatement fouillées une à une. L’anthropologue, archéologue spécialisée
dans l’étude des ossements humains, des monuments et des gestes funéraires, traque le 
moindre indice qui permettrait d’identifier les défunts et de dater le cimetière. 
Les archéologues dégagent les ossements à l’aide de petits outils et notent précisément leurs 
observations. Le positionnement exact de chaque individu est enregistré. Les squelettes sont 
ensuite prélevés dans des sachets puis transportés pour analyses. 

L’anthropologue remplit une fiche pour chaque tombe. 
Elle indique l’état de conservation de la sépulture, 
le type de contenant funéraire (cercueil ou linceul par exemple), 
les ossements présents. 
Elle apporte des précisions sur la position des os de chaque partie 
du squelette.
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UNE ENQUÊTE EN COURS
La fouille est terminée mais les archéologues se posent encore de nombreuses questions. L’enquête 
suit son cours dans les laboratoires lors de la phase d’étude post-fouille.
De quand date ce cimetière ? Une analyse des dents des squelettes au carbone 14 permettra d’affiner 
la chronologie du site.
Qui est enterré dans ce lieu ? Il semblerait que ce ne soit pas une population villageoise car aucune 
tombe d’enfant n’a été mise au jour. En revanche, des balles de mousquet, une arme à feu utilisée aux 
16e et 17e siècles, ont été découvertes dans quelques tombes.
Le cimetière était-il associé à un petit bâtiment ? Une fosse dotée d’un petit foyer pourrait témoigner 
de la présence d’un aménagement à proximité.

Les ossements dégagés sur le site archéologique 
sont en mauvais état et devront être recollés en laboratoire 

pour pouvoir être analysés. Si seuls des hommes adultes 
ont été enterrés dans ce cimetière, alors l’hypothèse 

de soldats sera peut-être privilégiée.

Trois balles de mousquet ont été mises au jour lors de 
la fouille de cette tombe. Deux sont situées au niveau 
du genou du défunt, la troisième à l’omoplate.


